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BULLETIN DU JOUR 
La question si controversée de l'or

ganisation de l'nniïé tactique paraît 
en fi i avoir r. ç i une solution. Au dire 
de- lu France, qui donne ses renseigne
ments comme absolument cert'in , le» 
commaridiiiiirf de corps d'année réunie 
mercredi cbtz le maréchal de M*e-
Mahon ont tous été d'avis qu'il n-; fallait 
pas qie la loi des cadres déterminât, 
une lois pour toute»», le chiffre des com
pagnies, et cette opinion a été celle du 
président de la République,dont l'accord 
si complet avec ton ministre sur toutes 
ICB questions militaires, a trouvé là une 
consécraiion et une autorité nouvelle. 

La Fiante ajoute que le ministre de 
la guei i e, quand sera discutée la loi des 
cadres, îuvoquera à la tribune l'autorité 
du président de la République, sans 
l'approbation duquel aucune discussion 
•unitaire ne sera entamée devant l'As
semblée, aucune lutte soutenue par le 
gouvernement contre la commission. 

I.'Osservaiore romano publie le texte 
de l'allocuuuii prononcée par le Pape, le 
21 décembre, en annonçant aux cardi
naux la nomination de Mgr Schelot, 
comme paliiarche d'Antioche. Le Pape 
a déploie vivement les persécutions dont 
l'Eglise est l'objet. Il a rappelé la triste 
condition de l'Eglise en Allemagne, en 
Suisse et dans l'Amérique Centrale et 
Méridionale. Il a parlé ensuite de la 
persécution dirigée contre les catholi
ques arméniens en Turquie, malgré les 
traite» qui ga.antiesent la tûreté et la 
liberté de» c Ihoiiques dans l'empire 
ottoman. Le Pape a ajouté : 

« La o-mrie que nous détendons est la 
cause de Diuu qui soutient dans cette 
épreuve, le» évèques, les prêtres et les 
fidèles en Allemagne, en Suisse et en 
Amérique. Puons Dieu pour qu'il aide 
l'Egli&edaus ces persécutions. » 

LLiTKES DE PARIS 
C/._es^ondaiice particulière du Journal 

de Roubaix. 
Pari.-, vendredi 25 décembre. 

L'As.-triibiKe, ou du moires la poitiou de 
PAaMSftbèés qui a bravé le froiJ, la neig« 
ci les a.tidf-uts éventuels de chemin de far 
pour fe rt-crir* Lier à Versailles, a décidé 
que 1 - ineee dureraient .seulement j u s 
qu'à1 :> \ i l t r . M. Jo ies Psvn», d e o t l'ap« 
perttion a •• t r ibuns cause toujours que lque 
6urpii-«-, i:i-j ié pmir q u ê t e s UTCSDC s ne 
f.issf-i.t ;• prolongées j u squ ' au 11 j a n v f u . 
lie qui ,i r^o;ive celle observation d 'un 
weuil te <k-ia d i o i t e : « Vous voulez nous 
t n i | è he ir fè-er les Bois. » 

Evi.h i a i ce n 'e ; t pas celle pensé ; 
sa t tgas t - inomique qui a dicté la décision 
de ia rn;-j o.ité d bief; et il convient de voir 

dans ce vote la preuve d u désir commun à 
tous les groupes da se prononcer au plus 
tôt sur la quest ion des loi& const i tu t ionnel les . 
I l ne reste plus guère que le centre droit 
prê t à appuyer ia commission des Trente 
qui demandera la misa à l 'ordre du jour de 
la loi sur le Séna t . L 'ex t ièoûedio i te et les 
bonapart is tes la repeusseront; la droite m o ' 
dérée ne l 'aHpuiera que faiblement, car 
elle ne veut pas rompre avec l 'extrême* 
droi te q u a n t aux groupes de la gauche , ils 
sont d'accard pour réclamer la connexi té des 

, lois consti tut ionnelles, c'est-à-dire un vote 
i préalable su r l 'ensemble de ces loi^. O a 

peut donc facilement prévoir ce qui arrivera 
la prope itiou de ia commission d s Tren te 
sera repoussé» par une forte majo i iê . On 
se rabat t ra p iobab lement sur la loi élec
torale. 

Si la séance d'hier a été fort peu iutares-
î t saauie , <n runaachs celle d 'avant hier est 
encore au joum bu i l 'objet de3 appréciat ions 
passiouiites ue tous le» j o u r n a u x . 

L 'bouoiabln géuéral Uhangara ie r disait 
en q u i t t a n t Vetsailles : Voilà une fameuse 
journée pour les impérial is tes . 

Celle séance est un événement sa sidéra-
ble pour le parti bonapar t is te . Son chef r e 
connu est venu en face de l 'Assemblée et d u 
pays poser t rès -ue l tament le programme du 
part i ; et ceux qu i , parmi les républicains , 
proclament bien h a u t l 'éloquence de M. R i 
card, dit Y Aigle de Niort, sont fort irri tés de 
la maladresse qu ' i l a commise en faisant 
inconsciemment le jeu de M. Rouher . 

La lutte s'est t rouvés circonscrite ent re 
républicains et impérialistes, et cas derniers , 
par un retour de fortune dont leurs adver
saires maugréaient , ont eu cet avantage de 
défendre non-seulement l a j r par t i , mais 
aussi les principes les plus élevés du droit et 
l 'honneur de la magis t ra ture française. C'é
tait la première fois que cette bonaô fortune 
échéait à M. Rouher , et il en a profilé t tès -
habi iement . Il a même pu parler de la loi de 
déchéance, et , sans mauquer de respect 
envers une décision de 1 Assemblée, il a 
déclaré fn're appel devant la nat ion souve
ra ine . « Que les temps sont c h a r ,és I » a 
raison de décr ier une feuille républ icaine. 

Ce qui méri te d 'être remarqué , c'est l'at
t i tude d i s g r o u p a d i la droite et d u gou
vernement pemlant celte l u t t e eutre la ré
publ ique et 1 Empire ; ils res ta ien t s imples 
f-p^clateurs,au yraud d^piaisir Au Journal des 
Dioats, irrité j e l 'abstention du minis t re de 
la just ice , et dout la mauvaise h u m e u r s'eX" 
haie dans cet interrogation ironique» « Est-
ce que le gouvernement est tenu d ' avo i rune 
opinion sur des quest ions de droit ? » Si M. 
Tai lhaud ne succomba pas sous ce couo ter
rible, <rVsi (ju'il a la vie dure . La Répu
blique française r eg r ; t t - que le débat n 'a i t 
pas provoque uu second vote da déchéance. 
S.-s patrons et rédacteurs sont dé ju t é s ; pour
quoi n 'ont - i l s pas pris l ' ini t iat ive de celte 
proposition ? 

On a dit que les déclarations de M. R o u 
her et s j n adhésion à la demande d 'eu-
quète avaient provoqué une scission dans la 
par t i bonapart is te dont la direction politi-
quf allait passer aux mains de M là géné
ra] F ieury H de hl. de S a i n t - P a u l . 

J<- | ui- v..us affirmer que ces renseigne-
m*:ils .-ont i ibrolument f*ux. 

On assura»I hier et avant hier dans les 
couloirs '1" l 'Afsemblie q u i le gouvernement 
est ea posMOsien de pièces importantes prou
vant l'existé-tee de» comités radicaux. C'est 
possible; mais il fui t cioiro que si des pour- ! 
euiti>fl i»e eonl pas dès à présent résolues, ! 

e'sol jue c- î comités Le tombent pas Oou-; 
le cou.i de la loi; nous no tarons pas comme 
ies rad icaux, qu i «causent le gouvernement 

e t la magis t ra ture de manque r à tous leurs 
devoirs. Nous sommes seulement libres de 
supposer que la police n ' a pu encore met t ra 
la ma in sur ces comités occultes don t on a 
parlé à propos des dernières élections. 

On a dis t r ibué a u x députés le projet de 
M. Ernes t Picard proposant de renouveler 
le» commissions parlementaires q u i , au bout 
d ' an an , n 'on t pu abuut i r à la rédaction d 'un 
rapport . Ce projet vise par t icul ièrement la 
commission des Tren te . 

L« plus clair de son travail est le rapport : 
do M. Lefèvre-Pwfltîii/i 6Ur ta loi d u Séna t , 
rapport dont le jeune et naïf député est si 
6 -r, qu ' i l en a fait hommage à l 'Acad^mi* 
d<îs sciences morales et poi t iqua», e*pii*< ni 
saus doute qu ' i l lu i ouvrir» lrfs po * do 
1 In t i tu t . Lai sons ses U l a s i o a s s â S ye> 
de Ss iae-e t Oise, puisqu'el les lo rend-u t 
heu reux et ne f in t de lort à personne . 

On assure qu-s, dans la .-éauce du conseil j 
îles minis t res où fut décidée la suspension i 
du Pays pour 15 jours , M . le duc Becaz9s 
éiai t d'avis que la suspension fût de six ; 
moi». 

Un certain nombre de députés doivent 
profiter des vacances pour se rendre auprès 
de M. le comte de Chambord . I l s se propo
seraient , d i t - o n , de solliciter d u prince cer
ta ines concessions qu i faciliteraient les n é 
gociations engagées en t re la droite modérée 
et l 'extrêma dro i te . 

On établirai t un rapprochement entre ce 
déplacement de quelques députés et des d é 
marches 'écentes faites près du prince au 
nom de l 'Autr iche et de la Russie . Ces deux 
puissances aura ient fait engager le ch«f da 
la Miison de B j u t b o n à rendre plus facile 
la l âc lu da sas part isans, à céder sur q u e l 
ques quest ions de forme afin de rendre pos
sible une Restaurat ion monarchique i nd i s 
pensable au rétablissement de l 'équil ibre 
européen. J e me borne à vous S g u a l e r ces 
b ru i t s . 

Ce soir, g rand dinar au ministère de l'in -
tér ieur , en l 'honneur des princes d 'Orléans, j 
Le géuéral de Chabaud Latour , outra ies ! 
princes et princesses de la famille d 'Orléans , j 
a i av i t é quelques députés connus pour leurs 
sen t iments dynas t iques . Quoique le maréchal 
de Mac-Manon n 'a i t que la rua à traverser, j 
il n'est pas certain qu ' i l assiste à la réetp- j 
t ion qu i suivra le d i n e r . 

Le maréchal S e r r a s " a en ca momen t u n i 
s tock de cinq colliers de la Toison d Or à- j 
dis t r ibuer , par sui te de la mort d i M. G u i - ' 
zot. On dit qu ' i l se propose d 'en envoyer j 
u n au maréchal de Mie Mihon et un a u t r e ! 
au prince de Bi smaïk . Nous ne savons si le I 
maréchal sera t tés flaitâ da cet éckc i i sme -
diplomat ique. 

La messe de minu i t a été célébrés avec 
une grande solennité dans toutes les égl>es i 
de Par i s . C est sur tout à Notre-Dame que la ! 
cérémonie avait uu caractère imposas! .C 'es t j 
M^r Meglia, nonce du Pape , qu i a officié. 

Ou a réveillonné à p^u p . è i partout cette i 
nu i t ; les res taurauts sont restés ouver ts I 
sur toute la ligne l e s boulevards ; mais on 
a remarqué que daus la bourgeoisie l 'usage I 
d u réveillon tend à disparaî t re . Il fait, d u j 
res te , un temps abominable : la pluia et la i 
neige ne cesso d-; tomber ; le M .cadaui de* i 
boulevards est p a n o u l défoncé at toutes ies I 
rues sont des tuissjÀUx de b j u e . 

i 
Correspondance particulier* duJournal j 

de Roubaix 
Par is , 1\ décembio 1874. 

Les temps sont bien changés ! s'écrie le ! 

JournU des Débats eu rendant compte da • 
la »=-* >ce d 'hier , eu constatant . ' a t tent ion 
•u i ieuse avec iaqueliu M. i t oubs t a été 

écouté , t and is que , depuis la chu te de l 'Em
pire, l'ex-premier, min is t re impér ia l ne pou
vait paraître à la t r ibune .sans être accueilli 
par des violentes in ter rupt ions , l 'accueil fait 
à M- Rouher est un Ligne nouveau , disent 
les Débats, des progrès q u e le .part i bona
part iste a faits depuis que lque tenrp?. La 
même fauille signale chez M. Rotther , u n e 
a u d a c j de * langage et même u n e -fierté 
d 'a t t i tude qui aura i t bien suspris l'Assara 
blée de Bordeaux. Oui , le Journal des Débats 
a rai» >n : que les temps sont changés ! 

Cette a t t i tude de M . R m h - r , es retour 
de l 'Eajpire eu perspectiv >, inspi rent a u x 
div.-rs groupes pauissseetaifSl la peuséo de 
('•i e- tourner l'enquèiOejui v ien t d'être vo
tée < n u n easKUihh da ^aesur-^s dirigées 
contro la propagauda bonapart is te et desti
nées à opposer u n e digue à l ' invasion d 'une 
restaurat ion napo éonieuue . 

Mais il faut btou sa persuader qua ce3 
me&ures resteront tout à fait impui santés , 
et les iutârèts na sont pas rassurés par u n 
gouvernement capable da las piotégar con
tre la démagogie. La mouarchid seule peut 
nous préserver da l 'Empire et d u radica
l i sme . 

La Commission d 'enquôta n e pour ra être 
nommée avant le mil ieu de janvier , il lui 
faudra au moins six semaines ou dâux mois 
pour faire ses reeharches, tant à Par i s que 
dans la Nièvre, ce qui reporte la discussion 
à la fiu da Mars ; il peu t , d'ici là, arriver 
bien des incidents qu i entei en t caite en . 
quê te , ce qu i expl ique la satisfaction maui* 
faste• p a r les bonapar t i s tes 

La s ta t i s t ique publiée p>r le minis tère da 
l ' intérieur sur le résultat da la nouvel le loi 
municipale constate qu ' i l ex is te su r les 
listes munic ipales actuelles, 9,54 9,640 élec
teurs , soit une différence en m o i n s , sur 
les liste3 précédentes, de 241,959 électeurs 
inscr i t s . 

Les dépar tements des Basses Alpes, da la 
Corse, du Lot , de la Losère, de Meur the -e t -
Moselle, du H a u t - R h i n sont les seuls dans 
lesquels le nombre des électeurs inscrits en 
ver tu des pre ic r ip t io j s nouvelles de ia loi 
du 7 Ju i l l e t 1874, soit supérieur à celui des 
électeurs inscrits sur les liste* électorales 
municipales a r è l é e s le 31 mars 1874. 

Les dépar tements qui ont perdu ie p lus 
d 'électeurs mun ic ipaux sont ceux du Gaid , 
d ' l ! le-et-Vilai 'se, a s 1» Loire, de ia Marne , 
du Nord, du Rhoue , de S^ine-et Loire, de la 
S a r t h e , de la Seine inférieur, de Seine-et-
Oise, d u Tarn et de la Seine, qu i , à lui 
seul eo note ac tue l lement 39.628 électeurs 
mun ic ipaux de moins q u ' a u 31 mars 1875, 
m a l g é le? iuscr ipteurs qu i ont eu l ieu à 
la sui te da réclamations reconnues fondées 
après la publ icat ion des i i s tes préparatoi ' 
res dressées le 9 Août 1874. 

Dans les dépar tements de la Creuse, du 
Lo t , de la Haute -Loi re , d u Loiret ,de la Sa
voie, d• l ' Indre, da ia Meusa, des Basses et 
Hautes*Pyrénées ,de* deux Sèv res ,du Tarn-
e f G a r o n u e , de la Hau t e Vienne , i e nombre 
des électeurs mun ic ipaux resta presque s t a -
t ionnai re . 

Hier soir, aprèï le B a n q u e t annue l de la 
société de Géographie, u u incident a eu lieu 
dans le saloa où les assis tants sa t rouvaient 
réunis et ^a m! lesquels se t rouva i t M . lo 
comta do Par i s . M. de L^sseps s 'approcha 
d u prince e t lui d i t , on ne sait à quoi 
p i c p o s : 

* Un d? m-? ancêtre? charg» sous Charles 
I X d 'arrêter H e n r i IV refu&a d'exécuter ce : 
o rd re . » 

Le comte de Pa r i s répl iqua: 
• J ' e s p è r e , mons ieur ,qu 'en pareille ciicon--

tanca vous feriez comme vo i r ; ancêtre.» 
La circonstance à laquelle fait al lusion M. 

le comte de Par is s 'appliquerait-elle a u pe t i t 
fils d 'Henr i IV? 

Les amis de M. de B o u r g i n g d^m^nten t 
qu ' i l a i t jamais s^ngé à donner ia démission 
de députe de la Nièvre. 

Ou s 'eulrelenait à. la Bourse do l ' a r res ta
tion d 'un employé fcuoérieur de la préfecture 
de la Saina, qu i usait de m a n œ u v r e s frau
duleuses a y a n t le caractère d 'esetoqueries; 
il s ' h i s s a i t d 'une SSSSSBS d'environ 120,000 
francs. DE ST CHKRON. 

Roubaix-Tourcoiiig 
BBir j _ i a » O i « n x>m aWk> »"A*Aïf©m 

l* - i i t< . l t» . p r e m i e r s j o u r * , «le | a n -
v M - i - . i e , I O t K Y t M > ^ K » L ' I I I I I 
s e r a i u i p i - i m é e n c a r a c t è r e s n e u f » . 

V'âci l'arrêté préfectoral qui convoque 
l«s électeurs notables de Roubaix pour 
la noni-i-iiion de quaiie mombres de la 
Chainb'' de commerce : 

Le Conseiller d 'E ta t , Préfet du Nord , 
Orfi.Ci.-i' de l'Ordre de la Lég ion-d 'Honneur , 

V.. l s dacrei réglementaire du 3 septem
bre 1 8 o l . sur l 'organisation des Chambres 
de c< uiuierce ; 

V u te décrut d u 24 octobre 1863 ; 
V u le t cret d u Prés ident de la R é p u b l i 

que e iate du 22 janvier 1872 ; 
Vu 'a i i ie te 621 d u Coda de Commerça 

modifi - ar la loi du 21 léeemb-e 1871 ; 
Vu ki d-cret du 3 avril 1873, por tan t 

que par dérogation aux disp si t ions sus* 
visées, le premier renouvel lement par t ie l 
memhr - s tes Chambres le Commerce élus 
en v<r; la décret du S2 janvier 1872, a c r a 
l ieu au mois de décembre 1874 ; 

Vu 1 • o 'ocès-verbal de la Chambra .îe 
Comm-i c. de Rouba ix , é tabl issant par la 
voie du t o n l'ordre deso r t i e des meHabres ; 

V u la u- te établie conformément à la 
loi du 21 décembre 1871, et récemment pu
bliée, de-< lOuiinertMnts patentés da ia c n -
conscnpMou de la Chambre de Commerce : 

ARRÊTE : 
Article Dernier. — Las commerçants pa

tentés désignés sur la liste ci-dessus sasaV 
t i ' u u é - •> t ' o jvoqués le mwdi 28 dèctm-
In cournut à muf heu.es du matin, à 1% 
mairie ( S u o n blanc) pour concourir a i §• 
iuciiou ù. a meuibr ,-^ apparti .aut à la as . 
rie, sér iant d'exercice en Î874, qu i son.. '» 
MM. Aimé Delfosse, Louis Motte-Bo su t , 
Louis I f sb i r s . Gustave W a t t i u e . L a du
rée du scrut in bera de trois heures au 
m o i n s . 

Art 2 . — Chaque assemblés sera piési* 
dé" par l Maire de la villa, qui devra s'ad
joindre qua t re assesseurs, qu i seront les 
deux pi os jeunes e t les doux plus â g ^ s d e ï 
électeurs présents . 

Ar t . 3 . — L'élection sera faite au scru
t in de li- te. 

A i t . 4. — Nul ne sera élu au premier 
tout de scrutin s'il n 'a o b u n i b moit ié 
plus u u des suffrages exprimés ei u n nom
bre de voix égal au quar t des électeurs, ins
cr i ts . 

Si u n d e u x i è m a tour de scrut in est n é c e ^ 
saira, il y sera procédé d.' la mèoie façon le 
mardi suivant, au iiau ci 'dessus indiqué et 
à la même h e u . e , saus qu ' i l soit besoin 
d 'une nouvelle convocation. 

La majorité relative sera alors Fufnsaute. 
L'élection dts Pr'sidents des Chambres de 

Commerce appartient aux Chambres elles-
mêmes. 

A r t . 5 — Lo • rés ident proclamera la 
résultat da l 'élection. Le procès-vi-rb U, 
diSSfé en triolo original , sera immédiatO" 
îucnt t ransmis en double au Pic t t. La 

F<uti)etofi du Jounmi «s â<m<Mitis 
n e 27 DECBMBBB 1874. 
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VESCLAVE 
G. DE LA LANDELLE. 

V I I — PETITES RUSES 

(Suite). 

Urbana n'avait jamais songé à Tinter 
roger. Don Ciprian s'en était tenu aux 
dires dts frères Tornazo. 

Pour ce conformer aux instantes priè
res de Rua, Victor irait-il jusqu'à renier 
son payv, ses parents et sa religion? 
— Non, certes! Et Calisto n'avait* 
elle v*» i aiaon de compter sur unscan- ) 
dale? . . 

Dix foi-», jusqu'au moment où les con- { 
vies arr-vè-'*-nt en calèches, à cheval où ! 
en chaires à parleurs, le jeune garçon 
lut dans Irg y -ux de Rita la recomman
dation H'è•!•* prudent. 

V I I I EXHIBITION. 
Repas fasiuetix, s*-rvi sous un dôme 

d« verdure et de fleurs. Coup d'oeil 
superbe. — D'un côté, les bois enguir
lander de IH Gastellania; de l'autre,une 
échappes d j vue mérsgée du côté des 
moi»»-*!?' **•, pui8, au delà des vignes et 
d fs ch m-.*, la mer, que bornaient 
quelq « i i , s , H, entre autres, Ténérife, 
suiuiouiee do sou double panache, de 
fumes et do Huagcs. 

ï eB 
Chacun d'applaudir à ce splendide 

panorama, dont l'attention fui bientôt 
distraite par un festin opulent où les 
surprises succédèrent aux surprises. 
Mets recherches, vins de France, Cham
pagne pour faire diversion au vieux 
malvoisie, trop facile à se procurer. 

Gomme de raison, chacune des fa* 
milles invitées s'était fait accompagner 
par ses esclaves de choix : — pas un 
nègre, mais des mulâtres ou des métis, 
placés chacun derrière ses maîtres, et 
concourant au service que dirigeait 
l'intendante Calisto, négresse pur sang. 

Madame Heraldog avait affecté de 
faire revêtir une robe à couleurs tran
chantes à sa quarteronne favorite, la 
moins brune de tontes i»» fi.ies esclaves 
de la Grande-Ganarie. 

l^e riche Solastro;i avait amené deux 
métis jumeaux, reeeerquaiblas parleurs 
cheveux blonds et l isses. D'après leur 
généalogie, qu'il développa complaisam-
ment, ils avaient du sang anglais dans 
les veines. 

Le docteur Bosligo, l'un des savants 
du pays, prit la parole et démontra 
qu'en vertu du phénomène de V atavisme, 
ils devaient descendre d é Guauches, 
c'est-à-dire d'anciens Gan&i îens. 

—ISatavisme, eu vertu d'un mystère 
d e l a n a t u t e , fait tout à coup reparaître 
le type primitif Ces deux frères, mes
dames et messieurs, ont plusieurs des 
principaux caractères aUrib'.'eis par les 
chroniqueur,:; aux indigènes denos î ies: 
teint olivâtre, taille élancée, yaux vifs 
et intelligents, angle facial œoiu* aigu ; 

q Te chez les autres Africains, cheveux 
b o n d s et soyeux, dulces flavosque 
crines. 

A la suite de leurs révoltes contre les 
rouquérants, beaucoup de Guanches 
furent réduit3 en esclavage, et se con-' 
fondirent av<'C les Africains. Mais l'ata
visme nous rend, en ces jeunes gens, 
deux spécimens très-intéressants de la 
race antique. 

— La loi a sagement voulu que l'en
fant fût de la condition de la mère, dit 
un,citadin de Téror, qui était accompa
gné aussi par un esclave à trait aquilins. 
Où en serions nous, si la forme d'un 
aez, la couleur plus ou moins foncée du 
teint, ou la nature des cheveux devaient 
faire émanciper ? L''atavisme dont nous 
parle le docteur Bostigo nous enlèverait 
nos sujets les plus préciaux. 

On était entre possesseurs d'esclaves : 
personne ne protesta; et la conversation, 
adroitement amenée et maintenue sur 
ce terrain par dons Urbana, en était là 
précisément quand le troisième service 
fut enlevé. 

Madame Haraldos, madame Solas* 
tron et quelques autres n'avaient pas 
manqué dinpinuerque, si le repas était 
magnifique, les amphitryons n'avaient 
pu le fairo servir que par de vulgaires 
esclaves nègres, on à très-peu de chose 
près. G?3 «illusions furent recueillies 
en souriant par d>n Gipi'iju e-é dona 
Urbana, qui, placés l'un en face de 
l'autre, échangèrent un regard d'intel* 
ligence. 

Rtta, reléguée à une pvttuî table, 

écoutait tremblante. EUe voyait Caliste 
sourire aussi d'un air peu rassurant.Son 
c œ j r se serrait; le moment décisif ap
prochait. 

— Mon Dieu ! pensait -elie, comme 
j'ai peur. 

Ne craignant plus de forcer la note, 
Urbma disait à madame Heraldos : 

— Je vous ai toujours trouvée bien 
heureuse d'avoir une femme de chambre 
aussi blanche que votre Aspasie. 

La quateronne, sur qui se fixaient 
tour les regards, se redressa évidem
ment flattée. 

— Et je désespérais, madame Salas-
tron, de posséder jamais un serviteur 
comparable à vos jumeaux anglais; mais 
enf in . . . 

— Quoi donc ? s'écrièrent les convi
ves avec des accents très-divers. 

— Regardez 1 dirent a la fois don 
Ciprian et doua Urbana. 

Calisto ouvrait la porte à deux bat
tants. 

Ce fut un coup de théâtre, un vrai 
triomphe. 

L'esclave de luxe s'avançait dans son 
élégant costume de p.ig ;, pieds nus, et 
les cheveux coupés as^ez ras pour que 
la moindre boucle fât impossible. 

Avec une adresse parfaite,il distribua 
les assiettes et les couverts de dessert, 
ce qui permit à chacun de levoir do près. 

— Merveille I s'était écrié le savant 
Bosligo. Nous sommes ici plus de dix 
moins blancs que lui 1 Ah I madame 
Heraldos, vous êtes distancée; et vous, 
won cher SoiastroB, voua voici battu 

dans la double personne de vos métis 
jumeaux .— Comment te nommes-tu, 
garçon ? 

— Yoyo, senor, répondit Victor, qui 
passa prestement de place en place sous 
les y«ux des autres esclaves de luxe, 
presque aussi contrariés que leurs mai* 
très de son éclatant succès. 

Les S dastron, les Heraldos.punïs par 
où ils avaient péché, entendaient avec 
dépit les exclamatihns das cenveves. 

Urbana, silencieuse, savourait sa vic
toire. 

Lorsque Victor posa sur la petite 
table l'assiette de porcelaine du Japon 
et le couteau d'argent destinés à Rita, 
elle avait les mains jointes, les yeux 
baissés, les lèvres serrées, l'air triste. 
Calist.» eéiait trop attentive pour qu'ils 
osassteui ei heiiger le moindre signe. 

Il y av ut eu uu court instant de si* 
lence r nu pu seulement par le docteur 
Bostig ; mais on en était à la période 
b r u y a i t du repas: vingt questions 
éclatèrent et se croisèrent. Victor lui-
même v-rsait ie Champagne à la ronde. 

— Où dr»nc Vos Grâces se sont-elles 
procutecet esclave de luxe? 

— DVù provient-il?—De la Havane, 
sans d o u t e ? — Counausez-vous bien 
son origine?—Quel paut être sou degré 
de croisement ? 

— Je parierais, pour huit, dit le doc
teur à u 'mis qu i \'tU ivisms a'.ui en
core ici produit uae de ces exceptions 
saillantes que constate la science mo
derne . 
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